
ç):s, Vi nn':e 1704. Lis mêmes 
troupes s’emparèrent aussi d’une 
petite fille du nom ds James, dont 
la famille habitait Quembanc ou 
Kimmibunk, situé sur les bords de 
la mer, dans le Maine.

Ces deux enfants vécurent avec 
les Abénaquis de Saint François, et 
vers 1715, le missionnaire de la 
tribu les maria ensemble. Ce mis­
sionnaire se nommait Aubéry, d’a­
près sa signature, pourtant il me 
paraît bien être le même que ce 

Père Aub y " que Cbâteaubriant 
a immortalisé par ses ouvrages.

Tout en apprenant les langues 
françaises et abénakises, Samuel 
Gill et sa femme ne parlaient qu’an­
glais entre eux et avec leurs enfants, 
de sorte que ceux-ci possédaient 
au moins trois langues, car le soko 
kiset l’algonquin ne leur étaient pas 
étrangers non plus.

Quelques-uns de leurs nombreux 
enfants se marièrent avec des Sau­
vages. D’autres épousèrent des 
Canadiennes.

Ainsi, Joseph Louis, l'aîué, se 
maria avec une demoiselle Game- 
lin, et c’est de lui que descend le 
juges Charles GUI, de la cour supé 
Heure de la province de Québec.

Un autre, nommé Robert, épousa 
Marie-Louise Chenovert, d’une fa­
mille de cultivateurs de Saint 
François et eut deux fils : Guil­
laume marié à une sauvagvsse, et 
Paul-Joseph, notre maître d’école.

Les Gill étaient à l’aise. Comme 
Paul Joseph manifestait le désir de 
s’instruire, on l’envoya étudier à 
Hanovér. Il avait donc le double 
avantage de posséder une instruc­
tion anglaise et française.

Quant à la langue abénaktse, il 
n’y a pas lieu de croire qu’il la 
connaissait puisque sa mère était 
Canadienne et son père Anglais pur 
s ng.

Je ne sais quelle fantaisie poussa 
Paul-Joseph à remonter la rivière 
Ottawa et à se fixer aux Rideaux, 
mais il est certain que vers 1827, il 
tenait une école située tout près 
du ruisseau ou déversoir du canal, 
à l’endroit où ce déversoir coupe la 
rue Rideau.

de magnifiques bois, sillonnées de 
rivières dans tous les sens !

On sait que cette belle nature 
nous prêche à tous la concorde et 
l’haimonie. Je reviendrai pour 
rencontrer M. B. Wyse pour, agiter 
ensemb'e des questions sérieuses 
qui regardent la prospérité future 
du Nord.

C’est un ami sincè: e et dévoué 
que m’a procuté l’amitié d’Onési- 
me Reclus.

Je me propose de pousser l’ex 
ploration de la Lièvre jusqu’à 25 
ou 30 milles de la ferme Rouge et 
de descendre par la lviamika, de 
visiter le lac de l’Ecorce où les 
terres sont si magnifiques.

Nous apportons tout ce qu'il faut 
pour dire la messe, baptiser, etc.

Votre visite a un double but, 
comme vous le voyez.

BULLETIN COMMERCIAL tfotrc-Danio du Sacré-Cœur
$100 achèteront un sett de salon 

en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab'e d’extension, 
six chaises en cannes, une tab'e 
de cuisine, un berceau et un pcüle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling­
ton. C Levesque

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait
toujours être employé lorsque les , , .
enfants font leurs dents 11 soulace “nlm,cs 11 un0 conBauce mal-|>laoèe, pa- 
euidins ion leurs uents. il aoûtage irounent ces magasins, où el.es puienl des
tout de suite le petit être souffrant; prjx «xhoibiiams pour les diets dont elles 
il produit un somireil naturel, ne savent juger la qualité et la valour. Ces 
tranquille, en enlevant les douleurs commerçants n'ont pas de prix tixes. 
de reniant, et le petit chérubin Leurs demandes varient suivant le plus ou 
s’éveille aussi frais qu’un bouton moins d’inexprrionce, ou même do bonne 

v _ ... foi, des acheteurs. La preuve: c est ou Us
de rose. Le sirop est agréable au fini?sent le plu» souvent par accepter une 
gOut. Il calme 1 enfant, adoucit les somme bnn moindre que celle qu'ils ont 
gencives, chasse toute souffrance, d’abord déclaré être ce qu'il y u de plus 
éloigne les vents, régularise les raisonnable. D’ailleurs, n'est-il pas fort 
intestins, et est le meilleur remède '^«g^able d'ôlre oblige, sous peine do 
connu pour la diarrhée provenant
soit de ce que 1 enfant fait ses un commis, à qui l’habitude de la chose
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq donne sur vous un avantage considérable Y
cents la bouteille. Assurez vous et Vous no savez quand arrôt-r votre mar-
demandez le “ Sirop Calmant de Ma a1"1"11"'1»1111/ =»lé craignant no pas
,__ _ llA. . 1 , avoir amené le vendeur à son

dame Winslow, et uen prenez pas (r,x. et de l’autre côté redoutant
d autre sorte. de nouveaux débats, Une personne sage

achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
u’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation ^légitime sur les autres. 

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

L’ouverture des classes aura lieu
Mercredi, 1er Septembre 1886Parce que dee piégés en" son! 

tout près Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

l’our tous renseignements s'adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

COMITES
Les finauds du commerce, comptant sur 

la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs coufiê ’es 
et qu'il est avantageux d’acheter chez 
eux. En diet, les jiersonr.es crédules,

1 ru Fa te a potA HULL,
VENDREDI, à 8 hrs P- H ■<V Un nouveau magasin 

de Thé et Café vient 
(Vôtre ouvert au

—dans la— “ Ne. 101 Rue RideauL,SALLE DU MARCHE \ où l’on trouvera cons- 
j laminent un assortiment 

■ C choisi des meilleurs 
f THES et CAFES olferis 

sur le marché, y com­
pris l'excellent thé inco­

lore du .lapon, Young Hyson, choix extra 
do Thé Anglais pour le déjoùner, Thé 
Assam, Orange IVkoo et Pekoe (Jongou. 
Première qualité «le cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

Plusieurs orateurs distingués porteront 

Toi
ter à cette assemblée.

Tout à VOUS,us les conservateurs sont priés d’assis-
A. Labelle, Vire.

LE CANADA BAZAR DE L’EGUSE SAINT-JEAN- 
BAPTISTE O. G. WILLMENT, Prop

Voici la liste des objets gagnés et 
uoii réclamés au dernier bazar de 
l’église St Jean-Baptiste. Les per 
sonnes intéressées voudront bien 
les réclamer dans les quinze jours 
au presbytère St Jean Baptiste. Les 
lots non réclamés Tester ont la pro­
priété de l’église :

Table des Chaudières — 1 cas­
quette en velours (smoking cap) ,ga 
gnée par M. E Boucher; 1 coussin 
en velours, .V. Hormidas Leduc ; 1 
table de fantaisie, M C Read.

Table de la haute ville—1 coussin 
eu velours, M Johnny Douglass.

Table de Rochesterville—1 cadre 
et portrait, M Norbert Moreau.

Table de MontSherwood-1 cadre 
et portrait de S G l’Archyvêqué, 
M Edward Schultz ; 1 réveille ma­
tin, Alfred Euvraire ; 1 tapis de 
table, C Stewart ; l fauteuil, l’hon 
F Macdougail ; 1 ange bénitier, id

Voici l’étal complet des recettes 
du bazar de l’église St Jean Baptis-

3 août 1880— 1aOttawa, Q3 Sept. 1886
plus bas 
l'inutilité DIIWS ALES!NATIONAUX ET LIBERAUX

Le meilleur accord ne parait pas 
régner entre les nationaux libéraux 
dans le comté de Montréal. Voici 
ce que nous lisons dans l'Etendai d à 
ce sujet :

11 règne dans certaines parties du 
comté de Chamby une grande indi­
gnation à l’occasion du choix fait à 
une convention tenuej samedi, à 
Longue uil. de M. Richeleau comme 
candidat réputé national, à la place 
de M. Normandin.

M. Rocheleau s’est, dit-on, rallié 
loyalement à la cause nationale 11 
est sur le point d’émettre un pro­
gramme donnant toutes les garan­
ties possibles aux conservateurs.

Mais c’est un ancien libéral ei 
l’impression prévaut chez un grai d 
nombre que le choix de sa candida­
ture est le résultat d’une conspira­
tion libérale et a été fait au mépr s 
d’une entente solennelle.

D’un autre côté, les chefs libé­
raux attirmeut qu’il n’y a eu aucu­
nement de leur faute, que leur con­
duite a été ou ne peut plus loyale 
et que môme ils ont faits tous leuis 
efforts pour faire accepter la candi­
dature de M. Normandin conserva­
teur-national.

M. Normandin aurait, dit on, 
persisté jusqu’à la fin à dire qu’il 
refuserait la candidature et c’est 
cette attitude de sa part qui a in 
duit la majorité des délégués à 
choisir M. Rocheleau.

Quoiqu’il en soit, nous ne croy­
ons pas que ce choix bénéficie à la 
cause libérale.

Nous sommes à prendre sur 
toute l’affaire les plus minutieuses 
informations et nous sommes bien 
déterminé à faire peser sur qui de 
droit les conséquences de cette vio­
lation de la foi jurée, si nous arri­
vons à constater que ceux qui 
avaient garanti à Chambly une 
candidature conservatrice nationale 
ont manqué à leur parole d’bon 
neur.

A Ste Rosalie, dans le comté de 
Bagot, devant une assemblée des 
électeurs du comté, M. Bélanger, 
du "Progrès de P Est, a lu à l’assem­
blée une lettre de MM. H. Mercier, 
G. Duhamel, H. Gloran et J. G. H. 
Bergeron, dans 1 quelle ces mes­
sieurs désavouent la candidature 
de M. Pilon en faveur de M. Bé­
langer.

Le rédacteur du journal de l’est a 
posé sa candidature.

NAISSANCE
Une immense consignation «le cette bière, 

qui est on si grande renommée, vient d'étre 
reçue par les soussignés.

A Ottawa, le 22 courant, la .'emme ée 
G. Chouinard, un garçon.

De Nouvelles EpiceriesQU’UN SEUL PRIX
de première qualités seulement, sont reçues 
cheque jour

pour le comptant et qu’un seul prix i 
le crédit, marqués en chiffres ordinaires 
l‘as de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le pei mettent leur achat eu 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu'au jour 
l'hui à cette maison, par ie publie, est la 
(lémonstra'ion de ce qui précède.

Nanott pour ion* Ion goûte, 
Jiunhons, et Langnee, Naraciis- 
NoiiN «I© ItouloKue, etc.,

Cltirete, (offline, Vin de 
Porte, Nyrop, Vin Sherry, et<%

Nous venons de recevoir un vin de messe 
d une qualité supérieure :

“ XÆ T An A G OIT A”
sans égal pour sa pon té et s» qualité.

N-jb-M. H. Duffy, si bi"n connu du 
public d Ottawa pur res connaissances et 
son habilité dans la branche d’épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 

jours u son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com­
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

A

MEUBLES. 1*0 EL EH
Plume, ltfateiae, LU» A Kewaort", Valu- 

selle, [Verrerie, Ferblanierle, Hal­
de Cuisine, Coutellerie, etc.

t'j : E. D. D’Orsonnens,RECETTES BRUTES

Billets d’admission, et en­
trées du dernier soir..... $ 19 00

Table de Rochesterville—
Sac et loterie.................

Table de Mount Sherwood
et pêche...........................

Table de la Haute-ville....
Table des Chaudières.......
Table de rafraîchissements 229 G6
Table des repas.................
Concours de l’Union St 

Joseph et de l'Union St
Thomas....... ................... .

L’ours.................................
Reste à savoir à quelle date il Roues de fortune...............

quitta Bytown. Il alla ouvrir 
une école à Terrebonne et y con­
tracta mariage avec une Cana­
dienne. Quelqu’un nous dira cela 
un jour, peut-être.

GERANT
Vls-a-vle le Gros Orme

Rue Principale, Hull
RACINES et HERBES

MKTI1UK & TRAVERSA,sera ma Devise jusqu*au 
tombeau.
Faites usages des remèdes Unica qui 

sont fait qu’avec des Herbes, Racines et 
Ecorces, tels que nos grands-grands-j ères 
ont fait usage et tel que Dieu a donné à 
ses enfants pour leur guérison.

Je m’adresse aux malades et à ceux qui 
cherchent la santé, et je promets à tous 

qui souffrent de maladies ou de ma­
laises, ou que des douleurs torturent, je 
leur promets, dans les bornes de l’habileté 
humaine à guérir, [secours immédiats], et 
comme conséquence, la guérison, avec 
mes Tisanes Indiennes Unica.

Le Professeur dis Herbes garantit 
de guérir toutes les Maladies 
qu’il entreprendra, si l’on 

prend de ses Remèdes 
en quantité suffisante.

Une attention toute sp'ciale est donnée 
à toutes maladies secrètes : Rhumatisme, 
Cancer et le Ver Solitaire sont traités avec 
succès par le DOCTEUR SAUVAGE.

Le docteur est à visiter les Etats-Unis de 
la Nouvelle-Angleterre pour le bénéfice du 
public.
Consultations en Français et en Anglais

pour tous.
Son pouvoir presque surnaturel a fait 

l’étonnement du peuple Améiicaiu qui 
l’avait surnommé :
DOCTEURSAUVAGE’
Toute corîes'pbiidance doivent être adres­

sée comme ceci :

190 18

137 EVE RIDEAU 
Ottawa. 137316 69 

176 42 
278 25 B. G. 12 août 1896— 3zn

182 07
LA MACHINE A COUDRE

73 15 de l’époque ; quelle cst-ella ? Tout 
le monde devrait savoir ou «ait 
que c’est la

4 06
679 94 AU BON

Total. $2,349 42 “ New Williams ”MARCHE !DÉPENSES A SOUSTRAIRE

Avance faite par l’ég ise.......
Table de Mount Sherwood

qui tient le haut du marché.840 00
Mesdames, examinez là 

d’aller acheter ailleurs.
Vendue seulement par

Ci McDIARMID,
163, rue Spark.

avantet l’êche.
Table de Rochesterville sac

et lotene.........................
Table de la Haute ville........
Table des Chaudières...........
Table des repas.....................
Rafraîchissements................
Pour le concours...................
Eclairage...............................
Clous, cartes et dép...............

. 53 00BENJAMIN SULTE.

60 31 
15 00 
37 00 
19 80 
75 65 
24 00 
13 50

UNE VOIX DU NORD
Coupons à moitié prix,
Habillements’d’enfants moi­

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac­
ture.

La Chute aux Iroquois, 
11 septembre 1886. Ottawa, Il mai. 1886. la

Cher Monsieur
•2 50J’ai reçu votre note et les jour­

naux que vous avez eu la bonté de 
m’envoyer.

Je vous remercie de vos bonnes 
prières.

Je pars pour la Lièvre en compa- 
;nie du Père Leblanc et de M.
Bock.

Ma santé est excellente. L’air des 
Laurentides est vraiment vivifiant.

La récolte est belle partout et 
la joie rayonn.) sur tous tes visages.

Je ne reviendrai à la Chute que 
dimanche prochain et qui sait si je 
île poursuivrai pas mes courses 
sous tes beaux bois avoisinants.

Nous avons déjà pris du poisson, 
ce n’est que le commencement d’une 
bonne pêche. Les canards n’appa­
raissent pas encore. Ils craignent 
sans doute qu’on ne leur envoie 
une carte de visite. Nous leurs 
ménageons cette politesse.

L’air ici est aux chemins de fer, 
et chacun fait ses conjectures plus 
ou moins tristes, plus ou moins pio- 
bables. C’est mon désir le plus 
sincère de travailler de toutes mes 
forces à satisfaire des aspirations 
aussi légitimes. J’espère que bien 
tôt la question sera tranchée de
manière à contenter les gens rai Source—Le remède du Dr Sey 
sonnables. va droite à la source du mal, en

Qu’on est heureux au fond des rendant à l’estomac la vigueur qu’il 
bois, séparé du bruit discordant de a perdu. C’est pour cela qu’il 
la politique! Quelle tranquillité guérit un si grand nombre de mala- 
douce et paisible, sous ces forêts dies qui semblent essentiellement 
séculaires, parsemées à chaque pas |différentes.

T. W. CURRIER$360 76 „
Total des recettes brutes.-.12,349 42 
Total des dépenses............  1

Total des profits net...$1988 66 
Le curé de St Jean Baptiste et 1e 

comité du bazar prient le rédacteur 
du Canada et tous tes bienfaiteurs 
de leur église, d’agréer leurs remer­
ciements pour l’aide et l’encourage­
ment donnés à leur bazar.

A. EEMEITAQE
SON IMMENSE ASSORTIMENT 1)K

Meubles, Portes, Chassis et de 
Bols de Helage aux

Nos. 186 cl 188, BUE RIDEAU,
Très du Couvent dee Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin dea ."rues Wallea et Rideau

Tous ces différents genres delbols'seron 
vendus *
Au prix de la manufacture, 

en gros et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

360 76

IT. DUD 13VOIR
PROFESSE U*

dea Hei lies et Plantes de Vln^titat

COMPAGNIE INDIENNE DE MONTREAL, Conditions comptant.
Un seul in Ix.

à l’hôtel Métropolitain Hull, 
P. Q. Pour quelque temps

23 sept.—la
PAUL JOSEPH GILL

L’assemblée qui sera tenue à 
Hull, demain soir, sera une réunion 
générale des comités de M. Cormier; 
des conservateurs éminen’s y adres­
seront la parole et l’on y travaillera 
activement à l’organisation de la lut­
te. Il est maintenant assuré que l’hon 
M. Taillon portera la parole à Hull, 
à une dati très rapprochée. Que 
tous tes amis de la bonne 
soient présents' demain soir à 8 
heures, à la salle du marché.

Saluons 1e plus ancien m.ître 
d’école d’Ot'awa I

C’était un garçon distingué, par­
faitement instruit et parlant avec 
une égale facilité 1e français et 
l’anglais—sans accent.

D’où venait il t
De baint-François-du Lac, près de 

Sorel.
Les origines de sa famille sont 

curieuses.
Samuel Gill était un enfant de 

huit ou dix ans lorsqu'il fut enlevé 
de Dover, sur tes bords de la mer, 
dans te New Hampshire, par un 
corps de milices canadiennes et de 
Sauvages Abénaquis, de Saint Fran

AUX ENTREPRENEURS

TXE8 SOUMISSIONS cachetées, adres- 
LJ bées au soussigné, et endossées “ sou­
missions pour le prolongement de l’eque- 
duc ” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
midi, mardi, le 28 septembre courant, pour 
l’excavation, la fourniture des conduits en 
fonte etc., nécessaires au prolongement de 
l’acqueduc de cette ville.

Les spécifications et devis pou 
examinés à ce bureau, tous les 
manche excepté.

Toutes les soumissions devront être con­
venablement remplies sui/ant les formules 
imprimées fournies par le soussigné, et 
aucune autre soumission ne sera admise.

Culte corporation ne s’engage pas à ac­
cepter la plus basse ou aucune soumission.

VcDteàbon Marché
L’IMMEiYSK SUCCES

ARTICLESet Cie.,rront être 
jo.rs, di-

cause
—DH—150, 152, 154, rne Sparks.

Sacrifiées a moitié Prix

Hile A. McDonald
Bureau du Fecrélaire-Trésorier ] 
Hôtel de Ville, Hull, 23 Sept 1886 / 

l'ar ordre
liaison de Modes Parisienne

521 RUE SUSSEX,&J. O. LAFEHRIERH
Sec-Trés Quatrième porte de la rue York.

nioicnLE CANADA Première Insertion, par ligne 
Tons les Jeun.

Trois (bis par semaine 
Une fbts la semaine..
Arts de Naissance, Mariage eu Ddele M

Pour si* mois.. 
Pear <nutre mois.

1.50
• H

. Ml
14» 4

Idition Hebdomadaire. ..•km

“RELIGION ET PATRIE"Administra tien et Médaetlem, 

•24, Km ScilKL
L» HoeléH de rekUelM, 

PaoruÊTAixm.

SUE LECOQ
SUR DU NOM

it furieux ; intéri- 
tait ravi. Le but 
sait, il l’avait at- 
x avaient rencon- 
Le l’abbé Midoi, et 
ie regard, inaperçu 
lit pu lui dire : 
il advienne, veillez 
contenez-le.-.qu’il 

tte pas, par quel- 
lessein que je pour-

nandation n’était

de Maurice était 
imme son àme ; il 
y voyait plus, sen- 
i raison.
‘st le sang-froid que 
promis !....murmu-

[ias remarqué. L’at- 
cette grande salle 
intense, palpitante 
it le silence qu’on 
as monotone des 
faction autour do

■niait instinctive- 
moment décisif 

nr lequel le tribu- 
igé et réservé tous

do pauvres pay- 
ne prendrait sou- 
aire !....Mais frap- 
mo illustre, qui 
inseiller et l’ami 
Kmperenr....Quelle 
espoir ■ pour des 

intes, altérées de

e l’auditoire avait 
geaient sans en- 
ile des conjurés 
nmissaires avaient 
re M. d’Hscorval 
lion relativement

tivité du marquis 
, on avait réuni 
cusation, dont le 
îtraînait la peine

vous, demanda 
ise aux avocats, 
■fendre ce grand

pondirent enscm- 
immes.
i Rèche, en effet, 
baron mais c’é 

i déjà dit, avec la 
d’empôcher le

cueo eut un pe- 
dédaigneux. 
les commissaires, 
-ec emphase, peu- 
l’accusé n’a môme 
de sa soélérates- 
s le confondre, 
i fait, accusé, 
■gés ont quitté la 
he?
ré chez moi en 
pris un cheval et 
u au carrefour de

z donc que c’é- 
Jésigné pour le 
néral ?
venait de me l’ap-

ais votre version, 
ue votre devoir 
r à Montaignac 
rité....Mais vous 
;omme vous di- 
z pas quitté La- 
l’avez accompa-

ieur non, 
s le prouvait d’u- 
itable
, monsieur, puis-

i

ias.
satisfaction qui

ge de M. de Sair- 
idon comprit que 
levait avoir en­
te arme inatten- 
et que le beron 
t être écrasé sous 
ses coincidences 
iquent sans les 
les erreurs judi-

du commissaire 
larqnis de Geur- 
htê sa place et 
îsqu’à ^l’estrade
livre.)

n Cnniulionnf 
i RT. A. ttnvnrri.

à 30

1 (

Ottawa, Jeudi, 23 Septembre 18868e année No. 209LLETON
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